PLADIE V 
DV SIEVR CATALAN, 
ENVOYE’ DE S. GERMAIN 
AN SLEVR DE LA 


RAILLERE 


DANS LA BASTILLE. 








AL BARIS.. 
Chez CLAVDE HVOT, ruës. Jacques, 


proche les [acobins, au pied de Biche. Hé 
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L'ADIEV DV SIEVR CATALAN, 
cnuoyé de faint Germain au fieur de la 
Raillere dans la Baftille. 
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Onfieur , & cher Confrere: 





NA 


id 






Îl y à delia quelques fours que ray appris voftré 
emprifonnement dans la Baftille , cette nouuelle m'a 
efté tres fenfible', & ray crû VoUs détiôir diréle’ der- 
nier adieu par eferit, n'efperant pas vous lé pouttoir 
jamais direde bouches car il y à pas d'apparence qué 
vous veniez à faint Germain, & Moy ie n'ay garde 
d'aller à Paris dé mon confentement:, que fi l'on m'y 
 mene par violence sie ne croÿ pas que ñous nous puif: 
fions voir , fi.cen'cftpeuteltre enigreue, ou les À mis 
n'ont pas loifir d'auoir vne longue conuerfation, a 
oules dialogues:ne fefont qu'auec vn Confefleur,ot 
aucc maïltre Guillaume. Vn Philofophe dira que lc 
ñom d’Aimis ne fe doit pas donner aux metchans:, & 


que par confequent vous, ny moy ne l'auons jamais 


deu porter, quelque eltroite confederation qu'il y aie 


eu entre nous: mais pour moy qui tiens que l'arnirié 


n'eft qu'vne bien-veillance reciproque, fondée furla 


{ympathie dutemperament, & des mœurs bonnes 
ou mauuaifes,ie croy que noftre correfpondance peut 
bien eftre qualifiéede cetitre. La foy À cs 
les voleurs, & ils obferuent dans Îe partage de leurs 
rapines la iuftice qu'ils ont violée , dans le deffein 
mefme de lesexecurer. Vousfçauez | ioncher Côn: 
frere , auec quelle fincerité nous auonsentretenu nos 
paroles, & que la fraudea efté banniede nos:com- 


merces, quant a ladiftribution du gain ,de vous dire 


qu'il furlicite, iene croy pas qu'il faillé maintenant 


difimuler à v n homme quieft arrefté ; l'aduoüé qu'il 
ne l'eftoit pas, maisil y a certains crimes que tout le 
monde approuue pendant la mode ; & que tout le 
ONE EUNHdanuuLe quaud clicef: pañtée: G'eftoir vne 
chofe bien douce que degangner vnmillion par vn 
aduis, & vntraicé, ces profits immentes aicuifent fort 
les efprits , & font naiftre des inuentions aux plus ftu- 
pides, Iene puis fongeraux comptans, acquis patans, 
ordonnances pouraffaires fecreres du: Roy, tailles en 
party » & generalement aux prefts , maletoftes ,exa. 
Ctions; gabelles ,fubfides ;,impofitions , & monopo- 
les, que ie n'enrage de bon cœur de voir l’eftrange 
bouleuerfemént desaffaires. N'y auoit-il pas du plai- 
fs it d'allertrouuerfon Eminence, & deluydite;Mon- 
leigne Ur:, nôus auons découucrt vn moyen pus 
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fix millions comptans: Quelshonneurs ; & qu’elles 
carefles ne réceuions-nous pas de cegrand Cardinal» 
n'employoit-il pas route la foupleffe.; -& toutes les 
grimaces de fon pays pour nousexprimer faioye, &. 
le bon gré qu'il nous en fçauoit. Peu s'en faloit que 
dans le premier tranfport ilne nous permit de tou- 
cher , & remuer fes + ar Car fans s'informer de la 
façon dont noûs auions‘proietté deleuer cet argent, 
il s'en alloittrouuer la Reyne; qui fe repofant{ur les 
foiñs du premier Miniftre , fe reiouyfloit de la cala: - 
ité de à fujets, ileft-vray que c'eftoit innocem- 
ment, qu'elle n'a jamais confency à pas vne de nas 
Propofitions ; que par aduis de fon:confeil, tant.de 
conicience, que d’eftat. Helas!moncher Confrere, 
que ce temps-la eft bien changé, qu'ils’en faut que 
nous ne foyons aux termés ou nous nous fommes 
veus ; car à Vous en parler auec franchife ;3nous com- 
mençons à defefperer de noftre reftabliffement: iuf- 
qu'icy le bon-heur, & la vaillance de Monfieur le 
Prince nous auoit affeurez > Mais nous voyons bien 
quele ciel s’oppofea la violencedenos deffeins; puif- 

que lenombreinfini d'hommes quifontà Parisnous 
empefche de le forcer, & que ce mefme nombre que 
nous croyons deuoir éftre reduita la faim dans trois 
ou quatre marchez , fait encore bonnechere: Nous 
auionsde la peine à nous le perfuader ; il fe trouuoit 
icy des complaifans qui difoientquechaquemorceau 
de pain ÿ‘valoie vn louys d'or; mais enfin:la Reyne 
mefliné qui n'eft pas forracéouftuinéed'entendredes 
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veritez, 4 feeu-qu'il y audit encores dix mille œueux 
mendians à Paris quine fe: phignoienr. pas du fiege, 
ou blocus ;°car: pour moy L ‘entens. mieux: les termes 
& noftreart, queceux dela: ‘guerre, oi 
Sicelaelt, quel iugement deuons-nous bb snofi 
pas des Seigneurs ny des Bourgeois: maisdes arti- 
zans ; que: l'on:nous à dit crauailler comme aupara- 
uant dansleurs boutiques? Nous auionsieiperé de fe- 
met auflraifément le dinifiofi entre le Parlémenr.& 
le wa ; que. ile Cheualier de Ja Valette femeroit{es 
libelles:; mais tant.s'en:faut qu'il ait reüfls que ce 
mefme peu plel llinréentre lesmaïns de ceñix., dontil 
tafchoit del'aliener Onditmefme que le. bacs 
& la villede Paris font fisbiend'acaord, qu'ils fe fonc 
mariezienfemble folemnellement par aduis de-leurs 
proches, &:ont pañé vcontract,dontlesarticles fon 
tres auantageux à da Couronne, maistres preiudicia= 
bles aux Minilkres d'auiourd'huy ,aux Gouuerneurs 
des Prouinces, aux: Surintendans des Finances, In- 
cudausides Proninces;;, &-{ur! tout. à; Mefieurs les: 
Traitanséu!Partifans; qu ‘on appelle vulgairement: 
dunomodieuxde Gabeleurs,& Monopoleurs. Apres 
cette ferme vrion, qu’elle efperancé pouuons:nous. 
auoir de domptet Paris, nyipar confequent. de:re- 
monferfurhoftrebefte> Ie véudrois. de bon cœur, 
mon cherConfrere; que vous: fufliezi icy-auec le-re-. 
fte-des: Confreres, pour fonger aux expediens deno- 
ttre falut par las retraite, fon Eminence ne sen. éloï: 
gre pif pevous. rienceler sie penfe qu’ elle. 
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fe: croit pas felloir.le Palais Cardinal, & que fi elle 
cut preueu ces reuolutions ;elle n'y eut iamaisfaitre- 

metre cetitre, au lieu-de celuy de Palais Royal qui 
auoit meilleuregrace: Pour vousqui eftes-en cage, 
1e VOUS tiensau rang des chofes paflées:: car outre l'in- 

tegrite de vos juges, qui ne laifferoient pas de-vous’ 
condatmner, quand nousneles aurions pas choquez;: 
ne { çaucz-vous pas quenous auons porte nos pates 
iufques fur les fleurs delys de leurs fieges, & que nous 
auons:tafché d’em porter quelque piece de leur pour- 
pre. Nous auons autant d Ennemisqu'il y a d'autres 
François que nous, & que nos femblables , rioutsa- 
uons contraint lé Laboureur d’abandoriner {a char- 

rüe ;: le Marchand fon traffic , le Noble fon efpée, 
l'Ofcier facharge, &dl'Ecclefiaftique fon benetice. 

Cefonr-là nos crimes communs niais les voftres par 
ticuliers font encore’ plus enormes, la taxe des aifez: 
eftvn devos oüürages: Vous r'auez pas oublié qu'v- 

ne Hollandoife;, femme d'vn de vos Commis, fur’ 
caufe qu'vn fameux Bourgeois furtaxé à fix milleli- 
üres, & vous recompenfaites mal ce pauurëe Clerc du: 
confeil , qui eftoit fi artificieux à deffer des'arrefts 
pour les Fermiers des'aides', lors que vous retiraftes* 
dix mille liures que vous luy deuiez,fous le billet d'vn: 
devosadheranis, par vnetaxeque vousimpofaftesfur 

de pauures payfans fes heritiers: Enfin:que petuent 
efperer déstraitans, & gens d'affaires; dans vne ville 
gouüernée pardes Blanmerii$, des Violes, des Lan-- 
des Payens ,.& autres’ perfonnages de cette force, N' 
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fur touten vntempsou M. de Brouffel eft Gouuer- 
neur dela Baftille. Le vous efcris confufément, &fans 
otdre;touchant des chofes fi extraordinaires, 8e four. 
prenantes, & ie finiray par la pricrequeie faisà Dieu: 
car ie commence de croire qu'il yena vn, & de le 
craindre ; que fi nous auons vécu en execrables vo- 
leurs, nous puiflions mourir en bons Jarrons. Adieu 


C'eft GE 


-Monfieur, & cher Confrere, 


2, Voftretres-humbleferuireur , & cordial 
… .Confrec, CATALAN,.. 
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